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LE PREMIER MINISTRE REÇOIT LA "FAMILY OF MAN AWARD"

texte qui suit. est Àextrait de l'allocution pro-
par le premier ministre, M., Pierre Elliott

r lors du banquet de la "Family of man
de l'ordre des Benai Berit;, à. Montréal, le

r.,
me décernant le Canadian Family. of man

l'ordre des Benai Berith me fait un honneur
je suis extrêmement sensible. Me venant

:>ciété vénérable qui, depuis bientôt 127 ans,
ý inlassablement pour la justice, pareil hon-
:ertes,un grand prix. Je l'accepte dans la joie
e communion à un même idéal humain. Je
:e avec la simplicité de celui qui ouvre son

un encouragement donné dans un esprit de
et de fraternité....

T CULTUREL
Imière constatation s'impose: depuis l'arri-
la famille Hart à Trois-Rivières, la contribu-
turelle des Juifs n'a cessé de s'accroftre au
et, notamment, dans la Province de Québec.

impose aujourd'hui dans tous les domaines:
roman, théâtre, critique, arts plastiques,

t, médecine, sciences pures et appliquées,
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choses. En ce qui concerne les Juifs, comment ne

pas souhaiter avec ferveur que l'histoire ne répète

pas le drame d'un autre exil, là-bas?
Ces réflexions, qui négligent forcément tant de

choses, seraient par trop incomplètes si elles n'évo-

quaient pas la haine dont les Juifs sont victimes

depuis deux mille ans. -D'autres minorités ont connu

des temps durs, mais combien ont connu la persécu-

tion sanglante qui a tant de fois visité les Juifs, et

qui culmina en une infernale tentative de génocide

sous les nazis? Quand elle n'était pas sanglante, la

persécution se faisait brimades, brutalités, duretés,

calomnies, insultes; elle entretenait la peur, elle

gonflait l'angoisse, elle enfermait la vie, elle empê

chait le bonheur. C'est trop souvent dans cette af-

freuse atmosphère d'hostilité que la plupart des

minorités juives ont non seulement subsisté, mais

ont élaboré pour le monde leur insigne contribution.

L'antisémitisme aura fait aux Juifs tous les re-

proches imaginables. S'il faut leur reprocher quel-

que chose, quon laisse la parole aux Prophètes,

qui ont tout dit en disant la verité, eenldiat

avec amour. C'est pourquoi aucun hommeanatpens

récuser pour son propre compte les condamnations

que les Prophètes douleureux, déchirés, portaient

contre leur peuple. :La justice en l'occurrence con-

siste en ceci que, comparaissant devant eux, nous

s es les uns et les autres frappés d'un soufflet

de Dieui.
Les préjugés sont communs et les uns dispa-

raissent et d'autres les remplacent, comme s'il s'a-

gissait de modes maladives de l'esprit. Mais la per-

sistance historique du préjugé antisémite a quelque

Srfondément troublant, de mystérieux

mcme. Il semble que, de génération en génération,

certains hommes ne peuvent pardonner à la descen-

dance d'Abraham le message qu'elle a apporté con-

cernant la transcendance, la personne et la justice.

Marcher devant Dieu, aimer son prochain, agir selon

l'équité, y a-t-il en vérité pire dérangement? Enfin,
quelle que soit l'explication qu'on en donne, l'anti-

qule et un scandale intolérable pour tout

homme digne de son humanité.

BILL CONTRE LA PROPAGANDE HAINEUSE

-- c...anq reirouvent, sous toutes ses formes,

vent vivre sans une certaine appréhension. Je sais

qu'au sein de la communauté juive plusieurs se de-

mandent ce que leur réserve l'avenir au Québec.

Qu'il me soit permis de m'adresser à vous comme

membre d'une minorité et de vous dire - n'aban-

donnez pas la partie! Consacrez toutes vos énergies,

tous vos talents, à vous affirmer pleinement dans

cette société que vous avez contribué à bâtir et

exigez sans défaillance le respect de vos droits. :
Nous travaillons dans l'espérance que nous ont

léguée les Prophètes, espérance de réconciliation,

de paix et d'unité. Recevons tous l'extraordinaire

bénédiction d'Isaie comme le principe mêne de

notre communion: "Bénis soient mon peuple d'Egyp'

te, Assur, l'oeuvre de mes mains, et Israël mon

héritage."

CAMPAGNE DINSPECTION DES VOITURFS

Combien de voitures sont condamnées au CanadÉ

lors des inspections périodiques obligatoires des

véhicules automobiles? Quelles sont les principales

défectuosités décelées à cette occasion?
Le Conseil canadien de la sécurité, qui préco-

nise ces inspections dans toutes les provinces

répond à ces questions dans le cadre de sa campagni

printanière de vérification mécanique des véhicules
mroteur.

La Nouvelle-Ecosse, où l'inspection de toute

les voitures est obligatoire depuis trois ans, rapport

que les principaux dispositifs ayant besoin de réparE

tions étaient les systèmes d'éclairage, d'échappe
ment et de freinage. La province signale aussi qu

l'inspection obligatoire a eu un effet salutaire st
l'entretien des voitures. Le taux de rejet à la premîi

re inspection en 1968 a été de 47 pour cent; il ei

baissé à 39 pour cent en 1969, pour la même périoc

de janvier à septembre.
Le taux de rejet des véhicules commerciaux q-

n'ont commencé. à être visés par la loi qu'en 1969
été de 42 pour cent durant la même période, mais
devrait s'améliorer parallèlement à celui des voitur,

particulières.
Vancouver, où l'on vérifie les voitures depu

30 ans, rapporte un taux de rejet de 29.8 pour cent

la première inspection pour les six, premiers mois

1969. Au cours de ces années, ce sont les phar
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TROUPE DE STRATFORD EN TOURNEE

L'acteur britannique James Donald interprétera
ýle de Sir Peter Teazle dans la pièce L'Ecole de
lédiaance, qui entamera ce mois-ci la tournée du
htre national de Stratford. Une autre nouvelle-venue
compagnie de Stratford, Maureen O'Brien, jouera

ýle de Portia dans Le Marchand de Venise. Mlle
rien arrive au Canada après avoir travaillé à
,hester et dans le West End de Londres. Pat
Dway, qui s'est taillé un énorme succès personnel

dernier à Stratford par son interprétation de
ne dans Tartuffe, revient cette fois dans le rôle
,ady Sneerwell de L'Ecole de la médisance.
M. Donald, dont la carrière théâtrale s'étend sur
de trente années, a joué aux côtés de Sir John

gud au théâtre Old Vic et dans des pièces con-
sur la plupart des scènes renommées de Londres

Ur le Broadway. Ses personnages appartiennent
li bien au répertoire classique qu'au théâtre
erne et comprennent Sir Colenso Ridgeon dans
dilemne du Docteur, Merton Densher dans The
r. of the Dove, au Lyric, Richard Gettner dans
Dark is Light Enough, à l'Aldwych, et Simon de
ge dans Face of a Hero, à New York.
Plus connu peut-être des auditoires américains
use de ses rôles au cinéma, M. Donald a à son
une longue liste deréalisations ;cinématographi-
Parmi lesquelles Le pont sur la rivière Kwai,

d Copperfield, La grande évasion, King Rat, The
al Hunt of the Sun et T.he Gaunt Woman. Il a joué
ngleterre et aux États-Unis dans des productions
atiques itfportantes pour la télévision, notamment
Cocktail Party, en Angleterre, puis Pygmalion,
ra Regina et Three Soldiers, aux Etats-Unis.

Maureen O'Brien, originaire de Liverpool, a fait
Maon théâtrale de 1967 et de 1968 avec le Chi-
ter Festival. Elle y a interprété le rôle de Sibley

The Farmer's Wifecelui de Dorinda dans The
'e Stratagem, au cours de la première saison, et
de Miranda dans La Tempête, et de Gladys dans
Skin of Our Teeth,au cours de la deuxième. En

Thaw '69. Elle a beaucoup travaillé à la télévision
et à la radio dans des productions comme Cendrillon,
où elle interprétait le rôle de la belle-mère (1969) et
dans la pièce Les trois mousquetaires, réalisée en
commun par la compagnie de Stratford et Radio-Cana-
da. Son rôle le plus récent à la télévision a été un
des personnages du film à épisodes McQueen pour
Radio-Canada.

TROUPE

iu un
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canadienne des physiciens. Les autres membres de

la direction sont: M. R.C. Quittenton, vice-président

de l'Institut du génie du Canada et président du

Collège St. Clair, de Windsor; M. Albert Melançon,

professeur adjoint de sciences économiques a l'Uni-

versité de Montréal; et M. J.A.F. Stevenson, président

du Conseil de biologie du Canada.
Le Conseil a nommé un comité de la jeunesse,

qui se compose de M. Davis Rogers, étudiant diplomé

de l'Université de Toronto; M. J. Yedlin, étudiant

non diplômé de l'Université de l'Alberta; et Jean-

Marc Rousseau, étudiant à l'Université de Montréal

et vice-président de jeunesse scientifique Inc., divi-

sion des jeunes de l'ACFAS.
Le Docteur John B. Armstrong, directeur général

de la Fondation canadienne du coeur, a été nommé

trésorier honoraire et M. John H. Hall, conseiller en

relations publiques.
L'organisme sera formé au départ d'un Congrès

composé surtout de membres de langue anglaise et

d'une Assembléa qui regroupera l'assemblee actuelle

de l'ACFAS. Le Conseil comptera 22 membres du

Congrès et sept de l'Assemblée.
M. Quittenton a déclaré que la principale diffe-

rence entre SCITEC et le Conseil des sciences du

Canada (organisme qui conseille le Gouvernement sur

les questions scientifiques) provient de ce que celui-

ci est une création du Gouvernement tandis que celui-

là est un organisme privé. Le président du Conseil

des sciences, M. Ormond Solandt, a dit, au cours de

l'allocution qu'il a prononcée « la conférence de

création de SCITEC, qu'au nom de son organsation,

il souhaitait la bienvenue au nouvel organisme scien-

Le SCITEC compte parmi ses membres des

scientifiques, des médecins, des ingéneurs, des spé-

cialistes des sciences sociales et des techniciens.

D'après M. Betts, le nombre des membres pourrait

atteindre les 100,000.
L'ACFAS, homologue canadien-français de

SCITEC, s'est joint avec enthousiasme au nouvel or-

ganisme en offrant $1,000 au fonds initial et en met-

tant à la disposition de SCITEC, a titre provisoire ou

permanent, son propre secrétariat.

représentants de l'Administration de la Voie maritime
du Saint-Laurent, du ministère des Transports au

Canada, de la Sint Lawrence Seaway Development

Corporation des Etats-Unis, du Corps des ingénieurs

des É.U. et la Garde côtière des E.U. La proposition

prevoit qu'aucun vaisseau, quelle que soit sa gros-
seur, ne sera navigué à une vitesse sujette a mettre

en danger d'autres vaisseaux ou des structures de

construction aménagées sur les bords du fleuve.

Les ingénieurs des agences intéressées ont

entrepris des recherches approfondies au cours de la

dernière saison de navigation. ls ont mesure en

plusieurs endroits les vagues générées par différents

types de navires, naviguant à diverses vitesses.

L'étude révéla que les vagues qui, a l'occasion,

risquent d'endommager des chalets, causent l'affouil-

lement des rives ou endommagent les petites embar-

cations, sont causées dans la plupart des biefs par

des navires circulant à plus de 15 milles à l'heure.

Donc des limites de vitesse plus basses sont propo-

sées dans certaines zones délimitées, telles Alexan-

dria Bay, où de hautes vagues sont produites par des

navires circulant à de plus faibles vitesses.
En certain endroits, des vagues de près de trois

pieds de hauteur ont été enregistrées - résultat de

navires circulant à des vitesses excessives. De temps

à autre dans le passé de tels cas ont suscité des

plaintes de la part des habitaçts de la région et des

propriétaires de petites embarcations. Il fut constate

que la hauteur des vagues dépendait non seulement

de la vitesse des navires, mais aussi d'autres fac.

teurs tels la profondeur de l'eau, la distance du

rivage et les caractéristiques du fond. Diverses

vitesses furent, par conséquent, recommandées pou'

différents biefs du fleuve de sorte que les intérêt

des propriétaires côtiers et des armateurs soietn

protégés équitablement.

DELy AUPRÈS
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six couleurs, ce qui constitue une innovation en ce

qui concerne l'impression des timbres canadiens.

Les quatre dessins des timbres présentés sur

une seule feuille sont l'oeuvre de E.R.C. Bethune, de
Vancouver, et rappellent la participation quadruple
du Canada à l'Exposition mondiale d'Osaka.

Le Canada, qui est l'un des 76 pays qui pren-
dront part à l'Exposition, a érigé quatre pavillons,
celui du Gouvernement fédéral et ceux des provinces

de la Colombie-Britannique, de l'Ontario et du Québec.
La figurine de trois des quatre timbres associe

les fleurs emblématiques de chacune des provinces

au symbole de l'"Expo '70", une fleur de cerisier

stylisée. Le quatrième timbre revêtu de l'inscription

"je me souviens/I remember", unit le symbole de

l'"Expo '70" à celui de l'Exposition universelle de

1967.

La Canadian Bank Note Company Limited, d'Ot-
tawa, a procédé à l'impression de dix millions de

Les Postes canadiennes émettront, le 18 mars, ces timbres en se servant de teintes vives de violet,

re timbres distinctifs de 25 cents à l'occasion de vert, de rouge, de bleu, de jaune et de noir. Ils

Expo '70". Mesurant 40 x 24 mm, ces timbres seront offerts en vente au Canada pendant une période

nt imprimés, grâce au procédé de lithographie, en de trois mois.

LES FOURRURES CANADIENNES-LE RAT MUSQUE

Cet article est le quatrième d'une série sur l'in-

trie canadienne des fourrures et sur les animaux

les fournissent.
Durant plusieurs années, l'approche de l'automne
ait apparaître un nombre si grand de manteaux de

musqué, qu'il semblait n'exister aucune autre
rure.
Par réaction peut-être à cette surabondance et à

se d'une propension pour les vêtements favorisant

veltesse de la silhouette, la vogue du rat musqué
1bi une baisse presque verticale durant la majeure

tie des années 60.
De nos jours toutefois, la fourrure de rat musqué.

trele ou teinte, confectionnée en élégants man-

lx et en vestes biens harmonisées avec le milieu
ýctue un retour manifeste.
Durant la campagne 1%7-1968, les trappeurs presque entièrement cachées dans sa forre dense

adiens ont mis en vente 1,825,896 peaux de rat et de puissant membres eurs munis de pieds

ýquéd'une valeur de plus de 1.6 million de dollars, partiellement pa Son nom vient de l'odeur mus

qui a placé le rat musqué au deuxième rang d'im- quée de ses
tance parmi les animaux à fourrure sauvages,
lédiatement aprés le castor.

. A., - m,-nn qt chaude et ré- Le rat musqué habite partoutau Canada où l'on trouve
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dans les berges peuvent mesurer parfois de 40 à 50

pieds de, longueur; les voies d'accès sont toujours

pratiquées en eau profonde où il y a peu de danger

de formation de glace. Son lieu de séjour est cons-

tamment situé au-dessus du niveau de l'eau.

.De façon générale, les fourrures prises dans les

régions nordiques sont plus denses et plus soyeuses

que celles provenant des régions méridionales. Néan-

moins, ce n'est pas toujours le cas pour le rat mus-

qué qui, dans le Grand Nord, passe beaucoup de

temps sous la glace, jusqu'à sept mois dans cer-

taines régions; aussi, arrive-t-il trs souvent que les

réserves de nourriture lui font défaut avant le dégel

qui lui donne accès à la verdure. Il est facile de com-

prendre que le rat musqué, ainsi emprisonné sous une

couche de glace durant une grande partie de l'année,

puisse avoir une fourrure moins dense que son cousin

du sud emprisonné seulement deux ou trois mois par

année. Cela explique pourquoi certaines peaux de rat

musqué canadien de la plus belle qualité proviennent

des régions plutôt tempérées du sud de l'Ontario, du

Québec et du Nouveau-Brunswick.
Le rat musqué donne chaque année deux ou troisn

portées de cinq à sept petits. La période de gestation

est d'environ 30 jours. Les jeunes se suffisent dès

l'âge de quatre semaines. Les petits du printemps se

reproduisent a l'automne. Cette grande prolificité est

tenue en échec par les ennemis naturels du rat mus-

promotion de la grande pêche dans la baie Notre-

Dame. Le trophée Allied Aviation est attribué au

pêcheur qui prend le plus grand nombre de thons dans

labaie Notre-Dame. Le gagnant de 1969 est le thonier

Miss Mount Peyton, dont le propriétaire et exploitant

est la société Ocean Charters Ltd., de Grand Falls.

Le trophée Lee Wulff pour le thon le plus lourd

pêché avec la plus petite ligne a été attribué a

M. OsbourneOwings, de Chevy Chase, Maryland (É.U),

qui a pris un thon de 545 livres dans la baie Notre-

Dame le 26 août avec une ligne d'essai de 80 livres.

Le prix Sir William Stevenson, trophée permanent

spécial donné par un grand industriel et sportsman

de la Nouvelle-Zélande qui a fait de nombreux voya-

ges de pêche à Terre-Neuve, est attribué en recon-

naissance d'une contribution majeure apportée au

développement de la pêche sportive au thon dans les

eaux terreneuviennes. Ce trophée n'est pas donné

pour telle année en particulier ni pour tel ou tel re-

cord de pêche. Les représentants des divers organes

de publicité sont appelés à soumettre sur des bulle-

tins secrets des noms de candidats. Mme Margaret

Williams, anciennement de Saint-Jean et maintenant

de Long Pond, Conception Bay, a été choisie comme

gagnante du trophée pour 1970.

LA BANQUE DE DI VELOPPEMENT DES CARAI13

La réunion inaugurale du Bureau des gouverneur

de la Banque de développement des Caraibes a e

lieu récemment à l'hôtel British-Colonial de Nassa

Bahamas. Le ministre des Finances, M. E.J. Bensoi

qui dirigeait la délégation canadienne, est le membr

canadien au Bureau des gouverneurs, lequel comprer

des représentants des 18 membres de la Banqui

Tous les pays des Antilles du Commonwealth soi

membres fondateurs de la Banque, ainsi que le Can

da et la Grande-Bretagne. Dans sa déclaratic

M. Benson a souligné le profond intérêt du Canad

dans le développement de la région antillaise

t indique le désir du Canada que la Banque devieni

e un organisme propre à assurer cette association da

X le progrès de cette région.
s La Banque a été créée afin d'accélérer le dé

s loppement de la région et de permettre une meillet

1 ,-- mann narmi les gouvernements qui en sc

d'assistance au développement.à la campagne de
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